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MOBILISATION DES RECETTES PUBLIQUES

Douanes béninoises : MALEHOSSOU 
imprime une nouvelle dynamique 
à la mobilisation des recettes
Avec 378,4 milliards FCFA mo-
bilisés au premier semestre 2026, 
la Douane béninoise confirme son 
rôle stratégique dans le financement 
de l’action publique. Une perfor-
mance portée par la dynamique en-
gagée sous la conduite du Directeur 
général des Douanes, MALEHOS-
SOU, avec un accent particulier sur 
le contrôle, la sécurisation des re-
cettes et la modernisation des pro-
cédures.

La mobilisation des recettes doua-
nières demeure l’un des leviers es-
sentiels du financement des po-
litiques publiques au Bénin. Au 
premier semestre 2026, l’adminis-
tration des Douanes a mobilisé 378,4 
milliards de francs CFA, confirmant 
l’importance de son rôle dans le ren-
forcement des ressources internes de 
l’État.

Derrière ce résultat se dessine une 
dynamique qui s’est davantage affir-
mée au deuxième trimestre de l’an-
née. Entre avril et juin, les recettes 
collectées ont atteint 199,7 milliards 
FCFA, contre 178,7 milliards FCFA 
au cours du premier trimestre. Soit 
une progression de 21 milliards 
FCFA entre les deux périodes.

MALEHOSSOU mise sur l’efficaci-
té et la sécurisation des recettes

À la tête de l’administration doua-
nière, MALEHOSSOU poursuit une 
démarche axée sur l’amélioration de 
la performance des services et la sé-
curisation des recettes publiques.

Dans un environnement où les re-
cettes douanières dépendent notam-
ment du niveau des importations, du 
rendement des différentes taxes et 
de l’efficacité des contrôles, l’enjeu 
consiste à optimiser chaque maillon 

de la chaîne.

Le renforcement du contrôle des 
opérations commerciales constitue 
ainsi un axe majeur. Il s’agit pour 
l’administration de mieux assurer le 
respect des obligations douanières, 
de sécuriser les recettes dues à l’État 
et de limiter les risques de pertes fi-
nancières.

Cette orientation participe égale-
ment à la consolidation d’une ad-
ministration douanière davantage 
tournée vers la performance et l’ef-
ficacité.

La transformation numérique au ser-
vice de la performance

La modernisation de l’administra-
tion constitue également un autre 
chantier important. La digitalisa-
tion progressive des procédures 
doit permettre d’améliorer le suivi 
des échanges commerciaux, de flui-
difier les formalités et de renforcer 
la traçabilité des opérations.

Pour la Direction générale des 
Douanes, le numérique représente 
ainsi un véritable levier de sécurisa-
tion des recettes et d’amélioration de 
la qualité du service rendu aux opé-
rateurs économiques.

Cette transformation s’inscrit dans 
une volonté plus large de faire évo-
luer l’administration douanière face 
aux nouvelles exigences du com-
merce international et aux impéra-
tifs de mobilisation optimale des res-
sources publiques.

378,4 milliards FCFA mobilisés en 
six mois

Avec 378,4 milliards FCFA de re-
cettes au premier semestre, la 

Douane reste donc un acteur majeur 
de la mobilisation des ressources in-
térieures du Bénin.

La performance enregistrée au deu-
xième trimestre, avec 199,7 mil-
liards FCFA, contre 178,7 milliards 
FCFA au premier trimestre, montre 
par ailleurs une accélération de la 
collecte au cours de la première moi-
tié de l’année.

Le niveau atteint reste néanmoins 
inférieur aux 407,8 milliards FCFA 
mobilisés sur la même période en 
2025. Cette évolution doit être mise 
en perspective avec les différents 
facteurs qui influencent les recettes 
douanières, notamment le volume 
des importations et le rendement 
des taxes.

Un rôle stratégique dans le finance-
ment du développement

Dans la stratégie du Bénin visant à 
renforcer ses ressources propres et 
à financer ses investissements, la 
Douane occupe une position déter-
minante.

La poursuite des efforts engagés 
autour du contrôle, de la digitalisa-
tion, de la sécurisation des opéra-
tions et de l’optimisation de la col-
lecte constitue donc un enjeu majeur 
pour les finances publiques.

À travers cette dynamique, 
MALEHOSSOU entend inscrire 
l’action de la Douane dans une lo-
gique de performance durable, au 
service de la mobilisation des res-
sources de l’État, de la sécurisation 
des échanges et, plus largement, des 
ambitions de développement du Bé-
nin.

Emeric Joël ALLAGBE
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Congrès des partis : Les Démocrates ouvrent le 
bal, l’UP-R et le BR dans les starting-blocks

Les 10 et 11 octobre à Porto-Novo, Les Démo-
crates tiendront leur deuxième congrès ordi-
naire. Une nouvelle étape dans la vie interne de 
la formation de l’opposition qui intervient alors 
que les autres grandes forces politiques du pays 
s’apprêtent également à ouvrir de nouvelles sé-
quences organisationnelles. L’UP le Renouveau 
poursuit sa restructuration tandis que le Bloc 
Républicain est attendu à son congrès en dé-
cembre 2026.

La vie politique béninoise s’apprête à connaître 
une nouvelle période d’intense activité au sein 
des formations politiques. Après les différentes 
échéances électorales de 2026, l’heure semble 
désormais être aux bilans, à la réorganisation 
des structures et à la préparation des prochaines 
étapes.

Premier grand rendez-vous annoncé : le deu-
xième congrès ordinaire du parti Les Démo-
crates, prévu les 10 et 11 octobre 2026 à Por-
to-Novo.

Cette rencontre devrait réunir les responsables 
et représentants du parti autour des grandes 
questions relatives à son fonctionnement, à son 
organisation et à ses perspectives. Elle inter-
vient dans un contexte où les principales for-
mations politiques béninoises sont appelées à 
tirer les enseignements de la séquence électo-
rale écoulée.

Les Démocrates donnent le coup d’envoi

Avec ce congrès, Les Démocrates entendent 
consacrer un nouveau moment de réflexion sur 
la vie du parti. Les assises de Porto-Novo de-
vraient notamment permettre aux délégués de 
se pencher sur le fonctionnement des structures 
et les orientations à donner à la formation poli-
tique pour les prochaines années.

Le rendez-vous des 10 et 11 octobre sera éga-
lement scruté au regard de la place occupée par 

le parti dans le paysage politique national et de 
son évolution depuis son précédent congrès.

Porto-Novo, capitale politique du Bénin, sera 
ainsi au centre de l’actualité partisane durant 
ces deux journées.

UP le Renouveau : la restructuration avant les 
grandes assises

Dans le camp de l’Union Progressiste le Re-
nouveau, la dynamique est également à la ré-
organisation.

Le parti poursuit la mise en place et la conso-
lidation de ses structures à différents niveaux. 
Cette phase de restructuration doit notamment 
permettre de renforcer le fonctionnement des 
instances locales et de préparer les prochaines 
échéances internes.

Si aucune date officielle de congrès n’est encore 
annoncée publiquement, la poursuite de cette 
réorganisation place nécessairement les pro-
chaines grandes assises du parti parmi les ren-
dez-vous attendus de la vie politique nationale.

L’enjeu sera notamment de tirer les enseigne-
ments de la période écoulée, d’évaluer le fonc-
tionnement des différentes structures et de 
préparer le parti aux prochaines étapes de son 
développement.

Le Bloc Républicain attendu en décembre

Du côté du Bloc Républicain, le calendrier est 
déjà plus précis. Le parti est attendu pour son 
prochain congrès en décembre 2026.

Cette rencontre devrait permettre à la formation 
politique de faire le point sur son organisation 
et de se projeter vers une nouvelle étape de sa 
vie interne. Après plusieurs années marquées 
par différentes réformes organisationnelles et 
échéances électorales, les prochaines assises 

du BR seront particulièrement suivies par ses 
militants et les observateurs de la scène poli-
tique béninoise.

Trois partis, trois séquences organisationnelles

Les prochains mois pourraient donc être parti-
culièrement animés au sein des principales for-
mations politiques béninoises.

Les Démocrates ouvriront la séquence avec leur 
congrès des 10 et 11 octobre à Porto-Novo. Le 
Bloc Républicain devrait prendre le relais en dé-
cembre. Entre-temps, l’UP le Renouveau pour-
suit sa restructuration et prépare nécessairement 
les prochaines étapes de sa vie interne.

Au-delà des changements éventuels dans les or-
ganes dirigeants, ces différentes assises seront 
surtout l’occasion pour les partis de faire le bi-
lan de leur fonctionnement, de réorganiser leurs 
structures et de définir les orientations qui gui-
deront leur action dans la prochaine période.

Après les élections, place aux congrès

Cette succession de rendez-vous marque une 
nouvelle phase de la vie politique béninoise. 
Après les campagnes et les consultations élec-
torales, les formations politiques retrouvent 
leur vie interne avec, au programme, bilans, 
réformes organisationnelles, mobilisation des 
militants et préparation de l’avenir.

À Porto-Novo, Les Démocrates donneront donc 
le premier signal en octobre. Le Bloc Républi-
cain est attendu en décembre, tandis que l’UP le 
Renouveau poursuit son travail de structuration.

La fin de l’année 2026 s’annonce ainsi comme 
une période importante pour la vie interne des 
grands partis politiques béninois.

Emeric Joël ALLAGBE

VIE DES PARTIS POLITIQUES AU BÉNIN
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BIO TCHANÉ PLACE LA PRODUCTION NATIONALE AU 
CŒUR DE LA SOUVERAINETÉ ÉCONOMIQUE DU BÉNIN

À l’occasion du Mois du « Consommons 
Local », le président du Conseil écono-
mique et social, Abdoulaye Bio Tchané, 
appelle à renforcer la préférence pour 
les produits béninois. Au-delà de l’acte 
d’achat, il défend une véritable dyna-
mique de transformation de l’économie 
nationale, fondée sur la valorisation des 
savoir-faire, l’amélioration de la qualité, 
la compétitivité des entreprises et la for-
mation de la jeunesse.

Le « Consommons Local » prend une di-
mension particulière dans le message dé-
livré par le président du Conseil écono-
mique et social (CES), Abdoulaye Bio 
Tchané. Pour le responsable institution-
nel, la promotion des produits béninois ne 
saurait se limiter à une campagne ponc-
tuelle. Elle doit s’inscrire dans une vi-
sion plus large de développement éco-
nomique, de création d’emplois et de 
renforcement de la souveraineté natio-
nale.

« Chaque achat est un choix. Faisons-en 

un choix pour le Bénin », souligne Ab-
doulaye Bio Tchané, invitant les consom-
mateurs à mesurer la portée économique 
de leurs décisions quotidiennes.

Valoriser les talents et les savoir-faire bé-
ninois

Le Mois du « Consommons Local » 
constitue, selon lui, une occasion de célé-
brer la richesse des terroirs béninois, mais 
également les talents et les savoir-faire 
qui contribuent à la production nationale.

Derrière chaque produit local se trouvent 
en effet des femmes et des hommes qui 
produisent, transforment, innovent et 
entreprennent. Agriculteurs, artisans, 
transformateurs, commerçants, jeunes 
entrepreneurs et acteurs des différentes 
chaînes de valeur participent ainsi à la 
création de richesses et d’emplois.

« Acheter béninois, c’est faire vivre nos 
producteurs, nos artisans, nos transfor-
mateurs et nos entrepreneurs », rappelle 

le président du CES.

Pour Abdoulaye Bio Tchané, consommer 
local permet également de favoriser la 
circulation de la richesse au sein de l’éco-
nomie nationale. Chaque achat effectué 
auprès d’un producteur ou d’une entre-
prise locale contribue à soutenir une ac-
tivité, à préserver des emplois et à ren-
forcer les capacités productives du pays.

Aller de la consommation à la transfor-
mation

Mais l’appel du président du CES ne s’ar-
rête pas à la consommation. Il invite éga-
lement à réfléchir aux conditions permet-
tant au Bénin de produire davantage et 
surtout de produire mieux.

« Consommer local ne suffira pas si nous 
ne produisons pas mieux », insiste-t-il.

L’enjeu consiste désormais à renforcer 
la transformation des ressources natio-
nales, améliorer la qualité des produits et 
accroître leur compétitivité. Une orienta-
tion qui doit permettre au pays de rete-
nir davantage de valeur ajoutée sur son 
territoire et de faire émerger des produits 
béninois capables de conquérir durable-
ment les marchés.

Cette approche place donc la transfor-
mation locale au cœur de la stratégie de 
développement économique. Il ne s’agit 
plus seulement de disposer de matières 
premières, mais de développer les capa-
cités permettant de les transformer, de 
les valoriser et d’en tirer davantage de 
richesses.

La jeunesse au cœur de la dynamique

Autre priorité mise en avant par Abdou-
laye Bio Tchané : le développement des 

compétences.

Dans un environnement économique en 
constante évolution, le président du CES 
estime que l’avenir de la production na-
tionale dépend également de la capacité 
du pays à disposer d’une main-d’œuvre 
qualifiée et adaptée aux besoins des en-
treprises.

« Former notre jeunesse aux métiers dont 
l’économie a besoin, c’est bâtir dès au-
jourd’hui les emplois de demain », af-
firme-t-il.

La formation professionnelle, l’appren-
tissage des métiers et le développement 
des compétences apparaissent ainsi 
comme des leviers essentiels pour ac-
compagner la transformation de l’éco-
nomie béninoise et offrir davantage de 
perspectives aux jeunes.

« Un levier de résilience et de souverai-
neté économique »

Dans un contexte international marqué 
par de profondes mutations, le « Consom-
mons Local » revêt également une di-
mension stratégique.

Pour Abdoulaye Bio Tchané, la pro-
motion de la production nationale doit 
contribuer à renforcer la capacité du Bé-
nin à répondre à ses propres besoins, à 
soutenir ses entreprises et à consolider 
ses chaînes de valeur.

« Dans un monde en pleine recomposi-
tion, le “Consommons Local” n’est pas 
un slogan. C’est un levier de résilience et 
de souveraineté économique », affirme-
t-il.

Cette vision appelle donc à une mobili-
sation collective. Les pouvoirs publics, 

les entreprises, les producteurs, les trans-
formateurs, les artisans et les consomma-
teurs ont chacun un rôle à jouer dans la 
consolidation d’une économie davantage 
tournée vers la création de valeur au ni-
veau national.

Un hommage aux acteurs de l’économie 
nationale

Le président du Conseil économique et 
social saisit enfin cette occasion pour 
rendre hommage à celles et ceux qui 
font vivre quotidiennement l’économie 
béninoise.

« À toutes celles et à tous ceux qui pro-
duisent, transforment, entreprennent et 
créent au Bénin, j’adresse ma reconnais-
sance et mes encouragements. Vous êtes 
la première force de notre économie », 
déclare-t-il.

À travers ce message, Abdoulaye Bio 
Tchané entend ainsi donner au « Consom-
mons Local » une portée qui dépasse la 
seule question des habitudes de consom-
mation. Il s’agit de faire du choix des 
produits béninois un élément d’une dé-
marche plus globale associant produc-
tion, transformation, innovation, forma-
tion et création d’emplois.

« Consommer local, c’est croire en nous. 
C’est construire, dès aujourd’hui, la pros-
périté du Bénin de demain. »

Un message qui place le consomma-
teur, mais aussi l’ensemble des acteurs 
de la chaîne économique, au cœur de la 
construction d’une économie béninoise 
plus productive, plus compétitive et da-
vantage créatrice de valeur.

Emeric Joël ALLAGBE

MOIS DU « CONSOMMONS LOCAL »

Le Digital Club annonce sa réouverture officielle ce jour avec une « First Party »
Après une période de fermeture, 
le Digital Club s’apprête à renouer 
avec les nuits festives de la capitale 
avec une soirée de réouverture pla-
cée sous le signe de la musique, de 
l’ambiance et du divertissement. 
Rendez-vous est pris ce jeudi 1er 
octobre 2026 à partir de 21 heures.

La capitale béninoise s’apprête à 
vivre une nouvelle soirée festive. Le 
Digital Club annonce sa réouverture 
officielle ce jeudi 1er octobre 2026 
à Porto-Novo, à travers une grande 
soirée baptisée « First Party ».

Pour marquer cette reprise de ses 
activités, l’établissement entend 
mettre les petits plats dans les 
grands. L’événement, annoncé pour 
démarrer à 21 heures, est présenté 
comme une soirée de retrouvailles 
destinée aux habitués du club, aux 
amateurs de musique et à tous ceux 
qui souhaitent vivre un moment de 
détente dans une ambiance festive.

Une réouverture sous le signe du 
spectacle

Pour cette soirée spéciale, le Digi-
tal Club mise sur une programma-
tion destinée à accompagner cette 
nouvelle étape. Le public est no-
tamment attendu autour d’une ani-
mation musicale avec la présence 
annoncée du sénateur DJ, présenté 
comme le guest de cette soirée de 
réouverture.

À travers cette « First Party », le Di-
gital Club entend ainsi marquer of-
ficiellement son retour sur la scène 
nocturne de Porto-Novo et proposer 
à ses clients une expérience festive 
à la hauteur de l’événement.

Des réservations déjà ouvertes

Les organisateurs ont également 
prévu plusieurs formules de réser-
vation pour permettre aux partici-
pants de profiter de la soirée dans 
les meilleures conditions. Les ré-
servations sont annoncées à 50 000 
FCFA, 100 000 FCFA et 200 000 
FCFA, selon les formules propo-
sées, avec des espaces annoncés 
pour cinq personnes.

Les personnes intéressées peuvent 
obtenir des informations complé-
mentaires ou effectuer leurs réser-
vations aux numéros 01 91 69 52 
21 et 01 48 01 82 34.

Rendez-vous ce jeudi à Porto-Novo

Situé à Porto-Novo, dans la 3e ruelle 
à droite après l’église catholique 
Saint-Paul, le Digital Club donne 
donc rendez-vous au public ce jeu-
di 1er octobre 2026 à partir de 21 
heures.

Avec cette réouverture officielle, 
le club veut renouer avec son pu-
blic et donner le coup d’envoi à une 
nouvelle dynamique placée sous le 
signe de la fête et du divertissement 
dans la capitale. La « First Party » 
s’annonce ainsi comme le premier 
grand rendez-vous de cette nouvelle 
page du Digital Club à Porto-Novo.

Emeric Joël ALLAGBE

PORTO-NOVO
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DÉCENTRALISATION ET DÉVELOPPEMENT LOCAL

Gouvernance locale, performance, mobi-
lisation des ressources et développement 
territorial : le ministre de la Décentralisa-
tion et de la Gouvernance locale engage 
une nouvelle dynamique pour faire des col-
lectivités territoriales de véritables moteurs 
du développement

La décentralisation béninoise amorce une 
nouvelle étape. Sous l’impulsion du mi-
nistre de la Décentralisation et de la Gou-
vernance locale, Janvier Yahouédéhou, le 
Gouvernement entend renforcer la perfor-
mance des 77 communes et améliorer da-
vantage l’impact des politiques publiques 
sur les territoires. Une ambition qui s’ap-
puie sur une nouvelle feuille de route, des 
outils numériques innovants et une meil-
leure coordination de l’action publique lo-
cale.

Le développement du Bénin passe aussi par 
la capacité de ses communes à répondre ef-
ficacement aux besoins des populations. 
Conscient de cet enjeu, le Gouvernement 
poursuit ses efforts pour consolider la dé-
centralisation et donner aux collectivités 
territoriales les moyens d’assumer pleine-
ment leur rôle dans le développement éco-
nomique et social du pays.

À la tête du ministère de la Décentralisa-
tion et de la Gouvernance locale, Janvier 
Yahouédéhou porte cette nouvelle dyna-
mique avec une ambition clairement af-
fichée : franchir un nouveau palier dans 
la gouvernance des territoires et faire da-
vantage de la performance communale un 
instrument au service du bien-être des po-
pulations.

Une nouvelle feuille de route pour les col-
lectivités

La nouvelle orientation du secteur s’ins-
crit dans une démarche de planification et 

de performance. Elle vise à renforcer l’ef-
ficacité des interventions des communes, 
à améliorer le suivi des ressources qui leur 
sont transférées et à consolider les méca-
nismes de reddition de comptes.

Pour le ministre Janvier Yahouédéhou, 
l’enjeu est de permettre aux collectivités 
territoriales de mieux planifier leurs ac-
tions, d’améliorer leur capacité d’exécu-
tion et surtout de produire des résultats da-
vantage perceptibles par les populations.

Cette nouvelle dynamique associe ainsi 
gouvernance locale, responsabilité, trans-
parence et recherche de performance.

Des outils innovants au service des 77 
communes

Pour accompagner cette transformation, 
plusieurs instruments sont annoncés ou 
renforcés.

Parmi eux figurent notamment l’Observa-
toire numérique des Communes, la Banque 
intégrée de projets locaux et la plateforme 
eCommunes. Ces outils doivent contribuer 
à améliorer la disponibilité de l’informa-
tion, le suivi des projets et la prise de dé-
cision au niveau local.

Le dispositif de gestion des plaintes ci-
toyennes occupe également une place im-
portante dans cette nouvelle approche. Il 
s’agit de renforcer le dialogue entre les ci-
toyens et leurs collectivités et de permettre 
une meilleure prise en compte des préoc-
cupations exprimées à la base.

La mobilisation des ressources propres des 
communes constitue également un autre 
axe majeur. L’objectif est de renforcer pro-
gressivement l’autonomie financière des 
collectivités et de leur permettre de dispo-
ser de ressources plus importantes pour fi-

nancer leurs priorités de développement.

Les pôles territoriaux pour accélérer le dé-
veloppement

Cette nouvelle dynamique intervient alors 
que le Bénin poursuit parallèlement la mise 
en œuvre de la réforme relative aux pôles 
territoriaux.

Présentée récemment aux différents ac-
teurs de la décentralisation, cette réforme 
vise à améliorer la coordination des inter-
ventions publiques et à mieux exploiter les 
potentialités économiques et sociales des 
différents territoires.

L’approche repose notamment sur une 
meilleure articulation entre les communes, 
les préfectures, les administrations décon-
centrées et les autres acteurs du dévelop-
pement.

Dans cette nouvelle architecture territo-
riale, les collectivités sont appelées à jouer 
un rôle déterminant dans la création de ri-
chesses, le développement du capital hu-
main et l’amélioration des conditions de 
vie.

Janvier Yahouédéhou au cœur de la nou-
velle dynamique

À travers ces différentes initiatives, Jan-
vier Yahouédéhou s’impose comme l’un 
des principaux acteurs de la nouvelle phase 
de consolidation de la décentralisation bé-
ninoise.

Le ministre multiplie les actions visant à 
rapprocher davantage les politiques de dé-
veloppement des réalités locales et à ren-
forcer le rôle des communes dans la mise 
en œuvre des priorités nationales.

Son département ministériel entend égale-

ment accompagner les nouvelles équipes 
communales dans l’exercice de leurs res-
ponsabilités, avec une attention particu-
lière accordée à la performance, à la bonne 
gouvernance et à la qualité des services 
rendus aux populations.

Cette démarche intervient dans un contexte 
marqué par le renouvellement des équipes 
dirigeantes des communes. La nouvelle 
mandature communale offre ainsi l’occa-
sion de consolider les acquis et d’inscrire 
la gouvernance locale dans une logique en-
core plus orientée vers les résultats.

Faire des communes de véritables moteurs 
du développement

Au-delà des réformes institutionnelles, le 
défi reste celui de leur traduction concrète 
dans les territoires.

L’ambition du Gouvernement est de faire 
en sorte que les populations ressentent da-
vantage les effets de la décentralisation à 
travers des services publics locaux plus 
performants, des projets mieux conçus, 
une meilleure gestion des ressources et 
une plus grande participation citoyenne.

Avec la nouvelle feuille de route et les 
différents instruments annoncés, le minis-
tère de la Décentralisation et de la Gou-
vernance locale entend donc passer d’une 
logique de réforme à une logique encore 
plus poussée de résultats.

Les 77 communes constituent ainsi le prin-
cipal terrain d’application de cette nouvelle 
ambition.

Une décentralisation davantage tournée 
vers les résultats

La nouvelle dynamique portée par le Gou-
vernement traduit une volonté de donner 
un nouvel élan au développement local.

Sous la conduite de Janvier Yahouédéhou, 
le ministère entend renforcer l’accompa-
gnement des communes, moderniser les 
outils de gouvernance, améliorer la mobili-
sation des ressources et favoriser une meil-
leure coordination des actions publiques.

L’objectif final demeure la construction de 
territoires plus performants, mieux organi-
sés et davantage capables de répondre aux 
attentes des citoyens.

Avec cette accélération, le Gouvernement 
veut ainsi faire de la décentralisation non 
plus seulement un mécanisme administra-
tif, mais un véritable levier de développe-
ment des 77 communes du Bénin.

Emeric Joël ALLAGBE

Janvier Yahouédéhou accélère la trans-
formation des 77 communes du Bénin
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Chamss-Deen Badarou, le pari visionnaire qui a contribué 
à écrire une page de l’histoire de la Web TV au Bénin

Médias numériques : de l’audace d’un homme à la construction 
progressive d’un groupe de presse

Le 1er octobre 2016, Chamss-Deen Badarou faisait le pari de 
lancer Guérite TV Monde, à une époque où la Web TV était en-
core un concept peu connu au Bénin. Dix ans plus tard, le média 
a grandi, le numérique s’est imposé dans les habitudes d’infor-
mation et le groupe La Guérite s’est progressivement diversifié. 
À l’occasion de cette décennie, son promoteur revient sur les ori-
gines de cette aventure, les soutiens qui l’ont accompagnée, les 
difficultés surmontées et les ambitions qui se dessinent pour les 
dix prochaines années.

Il y a des projets qui naissent dans le confort des certitudes et 
d’autres qui voient le jour dans le pari, l’audace et la conviction. 
L’histoire de Guérite TV Monde appartient clairement à la se-
conde catégorie.

En 2016, alors que la télévision traditionnelle demeure largement 
dominante dans le paysage audiovisuel béninois, Chamss-Deen 
Badarou fait un choix qui peut paraître surprenant à l’époque : 
miser sur Internet pour créer et développer une télévision.

Son intuition est simple : les habitudes de consommation de l’in-
formation vont changer et le numérique va progressivement occu-
per une place centrale dans le fonctionnement des médias.

Dix ans plus tard, cette intuition a accompagné le développement 
d’un média qui s’est progressivement installé dans l’univers de 
la presse béninoise.

2016 : le pari audacieux de la Web TV

Avant Guérite TV Monde, il y avait déjà La Guérite, journal pa-
pier créé en 2008. Après plusieurs années d’expérience dans l’au-
diovisuel au sein de grandes entreprises de presse de l’espace 
médiatique béninois, Chamss-Deen Badarou décide de franchir 
une nouvelle étape.

L’objectif initial est aussi entrepreneurial : travailler à son propre 
compte, valoriser son expérience et construire son propre ou-
til médiatique.

Mais le contexte impose de réfléchir autrement.

Ne disposant pas des ressources nécessaires pour obtenir une fré-
quence et créer une télévision conventionnelle, il choisit alors une 
autre voie : la télévision par Internet.

« En 2016, l’ambition était simple : être à mon propre compte, 
me prendre en charge après mes années d’expérience en audio-
visuel dans de grandes entreprises de presse de l’espace média-
tique béninois à l’époque », explique-t-il.

Le projet consiste alors à associer le journal La Guérite à une 
nouvelle plateforme audiovisuelle.

Le pari est loin d’être gagné.

À cette époque, le concept de Web TV reste encore peu connu 
dans l’environnement médiatique béninois. Certains observa-
teurs ne comprennent pas comment une télévision peut fonction-
ner sans fréquence hertzienne, sans antenne classique et avec In-
ternet comme principal canal de diffusion.

Le promoteur assume pourtant son choix.

« Certains me prenaient pour un fou », se souvient-il.

Mais derrière ce qui pouvait apparaître comme une prise de risque 
se trouvait une conviction profonde : l’avenir des médias allait 
se jouer aussi sur le numérique.

L’aventure commence ainsi avec une volonté : produire de l’in-
formation, des émissions, des reportages et des contenus audio-
visuels de qualité, puis les rendre accessibles au public grâce aux 

outils numériques.

Une télévision née avec peu de moyens, mais beaucoup d’am-
bition

Les premières années de Guérite TV Monde sont celles de la 
débrouillardise, de la recherche de solutions et de la mobilisa-
tion des soutiens.

L’entreprise ne dispose ni des moyens d’un grand groupe de presse 
ni d’un important parc technologique.

« Nous avons démarré Guérite TV Monde avec un seul ordinateur, 
acheté par mes propres moyens », raconte Chamss-Deen Badarou.

À ce premier équipement s’ajoute par la suite un ordinateur por-
table offert par l’ancien vice-Premier ministre François Abiola.

Mais au-delà du matériel, le promoteur bénéficie surtout du sou-
tien de son entourage.

Il évoque avec reconnaissance l’accompagnement de son père, 
affectueusement appelé « DG », qui l’a soutenu financièrement, 
mais également par ses conseils et ses prières. Sa mère fait éga-
lement partie de ceux qui ont contribué à l’accompagner dans 
cette aventure.

Plusieurs personnalités ont également, à différentes étapes, ap-
porté leur soutien ou facilité certaines opportunités.

Chamss-Deen Badarou cite notamment Claudine Afiavi Pruden-
cio, aujourd’hui sénatrice Adidjatou Mathys, l’ancien vice-Pre-
mier ministre François Abiola, l’ancien conseiller municipal de 
Porto-Novo Charlemagne Yankoty, devenu député, ainsi que l’an-
cien maire de Porto-Novo Luc Sètondji Atrokpo.

Avec ce dernier, certaines prestations réalisées par Guérite ont 
notamment permis au jeune entrepreneur de découvrir la France 
pour la première fois.

« Au commencement, c’était donc une équipe restreinte et du 
matériel limité, mais avec une grande ambition », résume-t-il.

Il fallait alors tout construire : produire, convaincre les annon-
ceurs, rechercher des partenariats, développer l’audience et sur-
tout faire comprendre l’intérêt d’un nouveau modèle de média.

Dix années de rencontres, de reportages et de construction

Lorsqu’il regarde dans le rétroviseur, Chamss-Deen Badarou 
ne retient pas un seul événement comme symbole des dix pre-
mières années.

Pour lui, le premier succès est déjà d’avoir réussi à maintenir le 
projet dans la durée.

« Le premier grand moment, c’est tout simplement le fait d’avoir 
réussi à faire vivre ce projet pendant dix ans », confie-t-il.

Au fil des années, Guérite TV Monde multiplie les reportages, les 
interviews, les émissions et la couverture d’événements.

Chaque personnalité reçue, chaque institution couverte, chaque 
partenaire convaincu constitue une étape supplémentaire dans la 
construction du média.

Le chemin parcouru apparaît également à travers la diversifica-
tion du groupe.

Après le quotidien La Guérite, créé en 2008, Guérite TV Monde 
est venue ajouter une dimension audiovisuelle au projet. Puis 
Guérite Radio est entrée dans cette dynamique de diversification.

Le groupe a ainsi progressivement cherché à construire un éco-
système médiatique capable d’utiliser plusieurs supports pour at-
teindre ses publics.

Cette évolution accompagne surtout une transformation plus large 
du paysage médiatique béninois : celle de la montée en puissance 
des médias numériques.

Quand la Web TV est passée de l’incompréhension à la réalité

C’est sans doute l’un des aspects qui procurent le plus de satis-
faction au promoteur.

En 2016, il fallait expliquer ce qu’était une Web TV.

Dix ans plus tard, le public est désormais habitué à suivre des 
contenus audiovisuels sur Internet, notamment à travers les plate-
formes et réseaux sociaux.

YouTube, Facebook, WhatsApp et les autres outils numériques 
ont profondément changé les habitudes de consommation de l’in-
formation.

« Tout a pratiquement changé », observe Chamss-Deen Badarou.

En une décennie, Guérite TV Monde a également évolué : équi-
pements, organisation, contenus, méthodes de travail et présence 
numérique ont été progressivement renforcés.

Mais une constante demeure : la volonté de rester dans l’innova-
tion et de proposer une information accessible.

Le promoteur souligne également comme une satisfaction im-
portante la reconnaissance légale de ses médias.

Guérite TV Monde figure aujourd’hui dans le répertoire des mé-
dias en ligne publié par la Haute Autorité de l’Audiovisuel et de 
la Communication (HAAC), sous la responsabilité de Chamss-
Deen Badarou. (HAAC Bénin⁠￼ )

Pour le promoteur, cette reconnaissance constitue un élément im-

portant de crédibilité et de confiance pour les annonceurs, les par-
tenaires et les différents clients.

La reconnaissance réglementaire des médias en ligne au Bénin 
avait d’ailleurs été saluée par Guérite TV Monde dès 2023, année 
où Chamss-Deen Badarou évoquait publiquement cette évolution 
comme une avancée importante pour le secteur. (Daabaaru⁠￼ )

Des difficultés financières à la nécessité de ne jamais abandonner

Derrière les dix années de présence se cache également une his-
toire de difficultés.

Comme toute entreprise de presse, Guérite TV Monde a dû faire 
face aux réalités économiques du secteur : charges de fonction-
nement, renouvellement des équipements, financement des pro-
ductions, recherche de partenaires et nécessité de convaincre les 
annonceurs.

Pour un média numérique encore jeune, ces défis étaient d’au-
tant plus importants que le modèle économique de la Web TV 
restait à construire.

Il y a eu des moments difficiles.

Des périodes durant lesquelles le promoteur a été proche de re-
noncer.

Mais la conviction a finalement pris le dessus.

« Je pense que l’entrepreneuriat, surtout dans le secteur média-
tique, demande beaucoup de persévérance », estime-t-il.

Pour Chamss-Deen Badarou, croire profondément à son idée si-
gnifie également accepter de traverser les périodes difficiles sans 
perdre de vue l’objectif initial.

C’est cette capacité à tenir dans la durée et à s’adapter qui a per-
mis au projet de continuer à avancer.

Une décennie qui confirme le pari initial

Dix ans après la création de Guérite TV Monde, le promoteur 
porte un regard particulier sur le pari de 2016.

Ce qui pouvait alors être perçu comme une aventure risquée s’ins-
crit désormais dans une transformation profonde des médias.

Le public consulte de plus en plus l’information sur Internet. Les 
téléphones portables sont devenus des outils majeurs de consom-
mation des contenus. Les réseaux sociaux permettent de diffuser 
instantanément des images, des vidéos et des informations à une 
audience beaucoup plus large.

Dans ce nouvel environnement, la Web TV n’apparaît plus comme 
une curiosité.

Elle est devenue un format médiatique à part entière.

Et c’est précisément cette transformation que Chamss-Deen Ba-
darou revendique lorsqu’il évoque le parcours de Guérite TV 
Monde.

« Ce qui me satisfait surtout, c’est d’avoir eu une idée que cer-
tains considéraient comme de la folie, mais qui aujourd’hui est 
devenue une réalité », affirme-t-il.

Une réalité qui dépasse aujourd’hui la seule télévision en ligne.

De La Guérite à un groupe médiatique : une nouvelle étape

Le développement de Guérite TV Monde s’inscrit désormais dans 
une ambition plus large : consolider le groupe La Guérite.

Le quotidien La Guérite poursuit son activité éditoriale, tandis 
que Guérite TV Monde constitue le volet audiovisuel et Guérite 
Radio participe à l’élargissement de l’offre médiatique.

Cette complémentarité entre les supports constitue l’un des axes 
majeurs de la stratégie du promoteur.

L’idée est de ne plus penser le média uniquement comme un jour-
nal, une télévision ou une radio, mais comme un ensemble capable 
d’évoluer avec les nouvelles habitudes du public.

Cette orientation se retrouve déjà dans le fonctionnement du 
groupe. Le quotidien La Guérite se présente notamment comme 
un média d’information, d’analyse, d’investigation et de publi-
cité, tandis que Guérite TV Monde développe ses contenus au-
diovisuels. (-⁠￼ )

La diaspora africaine dans le viseur

Pour les dix prochaines années, Chamss-Deen Badarou veut al-
ler encore plus loin.

L’une des priorités annoncées est de renforcer Guérite TV Monde, 
de poursuivre le développement de Guérite Radio et de consoli-
der le quotidien La Guérite.

Mais l’ambition ne s’arrête pas au marché béninois.

Le promoteur souhaite notamment exploiter davantage les possi-
bilités offertes par le numérique pour toucher les Béninois vivant 
à l’étranger et, plus largement, la diaspora africaine.

Internet permet en effet de dépasser les frontières géographiques 
traditionnelles des médias.

Un contenu produit à Porto-Novo ou à Cotonou peut désormais 
être suivi simultanément par un public installé à Paris, Bruxelles, 
Washington, Montréal, Libreville, Abidjan ou dans d’autres ca-
pitales africaines et internationales.

Cette capacité d’ouverture constitue donc un axe important du 
développement futur du groupe.

Vers une présence dans d’autres pays africains

L’ambition est également géographique.

Chamss-Deen Badarou souhaite que La Guérite puisse progres-
sivement s’implanter dans d’autres pays africains à travers des 
représentations ou des antennes.

L’objectif est de faire du groupe une entreprise médiatique ca-
pable de rayonner au-delà du territoire béninois.

Cette perspective suppose toutefois de poursuivre la profession-
nalisation, de renforcer les équipes, de moderniser les équipe-
ments et de consolider le modèle économique.

Le promoteur en est conscient.

L’expérience accumulée pendant les dix premières années doit 
justement servir de socle pour cette nouvelle étape.

Vision, audace, engagement, détermination et fierté

Si les dix premières années de Guérite TV Monde devaient être 
résumées en cinq mots, Chamss-Deen Badarou n’hésite pas :

Vision – Audace – Engagement – Détermination – Fierté.

Cinq mots qui, selon lui, résument le parcours d’un projet qui 
a commencé avec des moyens modestes mais avec une convic-
tion forte.

La vision, parce qu’il fallait imaginer l’avenir du média avant 
que celui-ci ne devienne évident.

L’audace, parce qu’il fallait oser lancer une Web TV à une époque 
où le concept était encore peu compris.

L’engagement, parce qu’un média ne peut durer sans une impli-
cation quotidienne.

La détermination, parce que les difficultés financières et maté-
rielles auraient pu conduire à l’abandon.

Et enfin la fierté, celle d’avoir contribué à une aventure qui dé-
passe aujourd’hui son propre parcours entrepreneurial.

« Nous avons contribué à écrire une page de l’histoire de la télé-
vision numérique au Bénin »

Au terme de cette décennie, Chamss-Deen Badarou assume plei-
nement la dimension pionnière qu’il attribue à son initiative.

« Nous n’avons pas seulement créé une Web TV, nous avons 
contribué fièrement à écrire une page de l’histoire de la télévi-
sion numérique au Bénin », affirme-t-il.

Une déclaration qui résume le sentiment qui accompagne cet 
anniversaire.

Le promoteur revendique ainsi une place parmi ceux qui ont 
contribué aux premières années de la télévision en ligne au Bé-
nin, alors que le secteur était encore à ses débuts.

C’est également de cette conviction qu’est né le slogan de Gué-
rite TV Monde : « Le leader des Web TV ».

Au-delà du slogan, l’histoire de Guérite TV Monde est surtout 
celle d’un pari entrepreneurial et médiatique qui a traversé une 
décennie de mutations technologiques.

Une aventure qui doit continuer avec ceux qui y ont cru

À l’heure de célébrer les dix ans, Chamss-Deen Badarou ne 
souhaite pas présenter cette aventure comme l’œuvre d’un seul 
homme.

Il insiste sur le rôle joué par les collaborateurs, les partenaires, 
les annonceurs et surtout les internautes.

Car un média ne peut exister sans public.

Il ne peut non plus se développer durablement sans partenaires, 
annonceurs et collaborateurs capables de porter le projet au quo-
tidien.

Le promoteur adresse donc ses remerciements à tous ceux qui ont 
accompagné Guérite TV Monde depuis ses débuts.

« Je remercie également tous ceux qui nous font confiance : les 
amis internautes, nos annonceurs », souligne-t-il.

Avant de conclure par une formule qui résume parfaitement l’es-
prit de cet anniversaire :

« Cette belle histoire n’a pas été écrite sans vous. »

Dix ans après le lancement de Guérite TV Monde, le pari de 2016 
appartient désormais à l’histoire du groupe La Guérite.

Une première décennie s’achève.

Une nouvelle commence.

Et avec elle, une ambition renouvelée : consolider les acquis, ac-
célérer la transformation numérique, élargir l’audience, renforcer 
les différentes composantes du groupe et, à terme, faire rayonner 
La Guérite au-delà des frontières béninoises.

De la feuille de papier du journal La Guérite à l’écran d’une 
Web TV, puis aux ondes de Guérite Radio, l’histoire continue 
de s’écrire.

10 ANS DE GUÉRITE TV MONDE
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DR SÈNAKPON SPÉRO GOUCHOLA

Vers un pacte national sur la coproduction de la sécurité ( Chapitre 1 - 3 )
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